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L’Etudiant Noir, négritude et racisme
Critique d’une critique

Ernst Wilhelm Müller

Abstract. - The négritude was said to have evolved in the
journal L’Etudiant Noir 1935. Later on it was questioned
whether the journal had anything to do with the movement,
which Sartre in 1949 had defined as an antiracist racism.

1978/1981 Steins saw racist arguments in the négritude, either
with Césaire or with Senghor, and even charged the latter of
Nazism. The author tries to prove that fundamental ideas of
the négritude were present in L’Etudiant Noir, even before in
La Race Nègre and The Review of the Black World, especially
in articles of Paulette Nardal; and that in the racist situation of
colonial times an antiracist attitude was inescapable to protect
the black elite’s self-esteem, but there were no signs of Nazism.
[Négritude, neo-Africain literature, Senghor, racism]
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La négritude est un mouvement littéraire qui s’est
formé parmi des étudiants noirs dans les années
30 à Paris et qui devait leur servir de retour aux
sources et d’identification. Elle se dirigeait contre
le mépris du “nègre”, que la faible minorité à Paris
ressentait plus fortement que leurs compatriotes se
trouvant dans leurs pays d’origine en Afrique de
l’Ouest, aux Antilles françaises et en Guyane.

Directement lié au développement de la négri
tude est le racisme. Il relève du présent et du passé
des Européens. Je dois donc parler non seulement
du racisme, qui fut dénoncé par les étudiants noirs
à Paris, mais je dois parler du racisme en général.

Commençons par la négritude. Le mot “négri
tude” fut choisi pour revaloriser le mot “nègre”
qui était devenu une insulte. Le terme “négritude”
fut employé pour la première fois par un co
étudiant de Senghor, Aimé Césaire de la Mar
tinique, dans son poème “Cahier d’un retour
au pays natal”, paru en 1939. Mais ce mou
vement a son origine, dit-on, dans un journal
qui a été publié à Paris en 1934/36 sous le

titre L’Etudiant Noir par Césaire de la Marti
nique, Damas de Guyane et L. S. Senghor du
Sénégal. Ako (1984) indique que des trois fonda
teurs de la négritude Césaire et Senghor étaient
les seuls à y être représentés. Damas manquait.
De Césaire il dit qu’il n’a contribué que par un
article peu important et que Senghor ne donna
qu’un commentaire sur “Batouala”, un roman de
l’auteur noir René Maran, dont nous parlerons par
la suite. Il ne voyait aucune trace des débuts de
la négritude (Ako 1984: 343). Que se trouve-t-il
donc réellement écrit dans L’Etudiant Noirl

Le fascicule était la continuation d’un journal
L’Etudiant Martiniquais. Il fut publié par une “As
sociation des Etudiants Martiniquais en France”
et porte le numéro un. En effet Damas n’est pas
représenté, et Césaire et Senghor ne contribuèrent
que par des articles courts, l’article le plus long
fut écrit par Gilbert Gratiant (1935: 5-7).

Il est impossible de trouver une définition
précise de la négritude. Thomas (1963: 249-251)
nous en donne dix définitions différentes. Grohs

(1967: 197) dit que l’expression de “l’être-dans-le-
monde du noir” inventée par Sartre (1948: xxix)
dans “Orphée noir” était la notion la plus générale
de la négritude. Dans cette préface à une antho
logie de poésie noire publiée par Senghor, Sartre
(1948: xiv) la décrira comme un “racisme antira
ciste”. Les ethnographes pourraient la comprend
re comme nativisme. Dans son livre “Messianis

mes révolutionaires du tiers monde” (Chiliasmus
und Nativismus), où la négritude n’est pas men
tionnée, Mühlmann dit que le nativisme est une
chaîne d’actions, qui est portée par le désir de
rétablir le respect de son propre groupe ébranlé par
une culture étrangère et prépondérante (Mühlmann
1961: Ils.).

Dans L’Etudiant Noir Senghor publie un ar
ticle sur Maran, né à la Martinique en 1887.
En 1909 Maran publiait ses premiers poèmes, en
1910 il partait en Afrique équatoriale comme fonc
tionnaire colonial. En tant que Noir, il y reconnut
la situation coloniale de la population dominée,


